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Résumé  

 

L'objectif principal de cette étude est d'identifier et d'inventorier les parasites 

métazoaires du merlu européen Merluccius merluccius Linneus 1758 sur la côte Est 

algérienne (El Kala et du Golf Annaba) et la détermination de leur indice épidémiologique. 

Pour cela, nous avons réalisé une étude descriptive de la parasito-faune et analyser son 

évolution dans le temps et selon les classes de taille de son hôte. Un total de 229 individus a 

été capturé sur une période de 3 mois (Octobre-Décembre 2021). Les paramètres 

épidémiologiques (P : prévalence, I : intensité moyenne et A : abondance). 

L'identification de la faune parasitaire de M. merluccius révèle la présence de 4 

catégories différentes de métazoaires : cestodes, nématodes, trématodes et acanthocéphales. 

En ce qui concerne les taux d’infestation, les nématodes étaient le groupe le plus 

dominant (P = 31,87%) suivi directement par les digènenes (21,07%) ; alors les cestodes et les 

acanthocéphales ne représentaient que 6,55% et 5,67% respectivement.  

Concernant la distribution des parasites en fonction de la taille de leur hôte, on 

remarque que les parasites semblent infester tous les individus et n’épargnent aucune classe 

de taille. 

 

Mots clés : Merluccius merluccius, indices épidémiologiques, parasite, Algérie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



       Abstract: 

 

      We carried out a monitoring and descriptive study of the common hake Merluccius 

merluccius parasitofauna captured in the waters of the Algerian East Coast ( El Kala coast and 

Annaba Golf), and analyzed its evolution over time and according to the length classes of the 

host.  

       

    For this, we examined 229 individuals during a period between October and December 

2021 and calculated the epidemiological parameters P: prevalence, I: intensity, and A: 

abundance. 

    The identification of the parasitofauna revealed 4 different groups of metazoans: cestodes, 

nematodes, trematodes and acanthocephalans. 

    Nematodes were the dominant group (P = 31.87%), followed by digenens (21.07%), 

cestodes (6.55%) and acanthocephalans (5.67%). 

    Regarding the distribution of parasites according to the size of their host, we note that they 

seem to infest all individuals.  

 

Keywords: Merluccius merluccius, epidemiological index, parasite, Algeria. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 ملخص

 

التي تم  Merluccius merluccius لقد أجرينا دراسة وصفية للحيوانات الطفيلية لسمكة النازلي     

ة وعنابة ، ولتحليل تطورها بمرور الوقت ووفقاً الالق ميناءالتقاطها في مياه الساحل الشرقي الجزائري ل

 .لفئات الحجم لهذه السمكة

. تم حساب 2021فردًا في هذه الدراسة ، خلال فترة أكتوبر ونوفمبر وديسمبر  229قمنا بفحص     

 .الوفرة :A الشدة ، ومتوسط  :Iالانتشار ،  : (Pالمعلمات الوبائية

،  cestodes الديدان الخيطية  metazoans: فئات مختلفة من 4الطفيلي اسفر عن وجود التحديد     

nématodes, trématodes  و acanthocéphale. 

، الديدان  digenens ٪21.07 ، تليها P = 31.87٪ هي المجموعة المهيمنة nématodesكانت      

 .les acanthocéphales (5.67٪( ، 6.55الخيطية )

 ، نلاحظ أنها تصيب جميع الأفراد على ما يبدو هافيما يتعلق بتوزيع الطفيليات وفقاً لحجم    

 

 طفيلي، الجزائر، مؤشر وبائي،  : Merluccius merluccius كلمات مفتاحية
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Introduction  

Le secteur de la pêche en Algérie est considéré comme une activité économique à part 

entière, par sa capacité à contribuer à l'amélioration des besoins alimentaires. La pêche 

pratiquée au niveau du bassin algérien cible une grande variété d’espèces pélagiques et 

secondairement quelques espèces démersales, avec une production annuelle avoisinant les 150 

milles tonnes par an (FAO, 2007).  

Dans le cadre de ce projet de fin d’étude, nous avons ciblé le Merlu commun 

Merluccius merluccius Linnarus, 1758, espèce à haute valeur commerciale, très appréciée par 

les pêcheurs et les professionnels de la pêche (Aldebert & Carriès, 1989 ; Martin, 1991 ; 

Oliver & Massutí, 1995) pour ses propriétés gustatives, d’une part et les besoins de 

connaissance sur cette ressource ichtyologique compte-tenu de son importance économique et 

de l’accroissement substantiel de son exploitation, d’autre part. 

M. merluccius est un des poissons démersales largement distribués en Méditerranée et 

en Atlantique, il représente une composante fondamentale de l'écosystème marin et une 

ressource d'une importante valeur économique qui est fortement exploitée par les pêcheries 

plurispécifiques (Martin, 1991; Casey et Pereiro, 1995 ; Stergiouet al.,2002). La plupart des 

captures ont lieu au moyen de chaluts, mais aussi par d'autres engins, tels que le trémail et le 

filet maillant (FAO, 2005). 

En termes de pathologie, M. merluccius  est souvent affecté par certains agents 

agressifs qui le contamine et l’envahie tels que: les parasites. L'étude parasitaire de ces 

poissons sur nos côtes a conduit à peu de recherches.  

L'objectif premier de ce travail est d'identifier et d’inventorier les parasites M. 

merluccius du littorale Est algérien (Golf de Annaba et  littorale El kala).  

Ce document s’articule sur 4 parties principales:  

Partie I: Contexte de l’étude : partie générale qui comprend un rappel général de l’éco- 

biologie de M. merluccius.  

Partie II: Matériel & Méthodes : présentation du matériel et des méthodes appliqués 

sur le terrain et en laboratoire. 
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 Partie III: Résultats : présentation des principaux résultats obtenus dans le cadre de 

cette étude.   

Partie IV : Discussion : seront discutés et comparés nos résultats. 
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1. Origine et histoire de la classification 

     Selon Murua (2010), l’origine de la dénomination Merluccius vient du mot latin 

«Marlutiu » qui a été décrit pour la première fois par Belon (1553) ; « Marlutiu » provient du 

Maris lucium (Mar : mer ; lutiu : brochet) due à l’apparence similaire au brochet. 

  Après le développement du système binomial de nomenclature des espèces, 

Merluccius est classé comme étant Gadus merluccius par Rafinesque (1810). 

  Les dernières recherches sur la systématique du Merluccius révisées par Lloris et al. 

(2005) présentent la famille Merluccidae en 2 sous-familles (Merlucciinae et Macruroninae) 

englobant 4 genres et 18 espèces. Entre autres ces espèces sont connues par le nom de merlu 

ou de grenadier, dont 13 appartenant au genre Merluccius et les 2 autres au genre 

Macruronus. 

         Le genre Merluccius comme les autres genres de la sous-famille Macruroninae 

est caractérisé par la présence d'un orifice carrefour des voies intestinale et uro-génitale et 

l'absence d'organes lumineuses, mais il est différent par la présence de 2 nageoires dorsales 

distinctes et une nageoire caudale séparée. 

     De nos jours, 13 espèces sont connues à savoir : 

- Merluccius albidus (Mitchill, 1818) ; 

- Merluccius angustimanus (Garman, 1899) ; 

- Merluccius australis (Hutton, 1872) ; 

- Merluccius bilinearis (Mitchill, 1814) ; 

- Merluccius capensis (Castelnau, 1861) ; 

- Merluccius gayi (Guichenot, 1848) ; 

- Merluccius hubbsi (Marini, 1933) ; 

- Merluccius merluccius (Linnaeus, 1758) ; 

- Merluccius paradoxus (Franca, 1960) ; 

- Merluccius patagonicus (Lloris et Matallanas, 2003) ; 

- Merluccius polli (Cadenat, 1950) ; 

- Merluccius productus (Ayres, 1955) 

- Merluccius senegalensis (Cadenat, 1950). 
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2. Classification  

         Ce genre appartient à la classe des Actinopterygiens, à l’ordre des Gadiformes, et 

à la famille des Merlucidés, et comprend douze espèces de merlu. Parmi ces espèces, le merlu 

européen Merluccius merluccius (L., 1758), est réparti dans le Nord-est de l’Atlantique et en 

Méditerranée avec des pics de densité au niveau des îles britanniques et du sud de l’Espagne 

(Casey et Pereiro, 1995) (Tab. 1) 

Tableau 1 : Classification du merlan Merlangius merlangus 

Classification   

Règne  Animalia  

Embranchement  Chordata  

Sous-embranchement  Vertebrata  

Super-classe  Osteichthyes  

Classe  Actinopterygii  

Sous-classe  Neopterygii  

Infra-classe  Teleostei  

Super-ordre  Paracanthopterygii  

Ordre  Gadiformes  

Famille  Merlucidés  

Genre  Merluccius  

Espèce  Merluccius  

 

3. Identification  

         Selon Bauchot (1987) le merlu est connu par ces trois couleurs : le gris acier sur 

le dos, le plus clair sur les flancs et le blanc argenté sur le ventre (Fig. 1). Cet animal se 

distingue par un corps fusiforme, mince et comprimé latéralement. La face supérieure de la 

tête est aplatie, avec une crête basse an forme de V (Fig. 1). 
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Figure 1 : Vue dorsale de la tête d’un merlu (https://www.oceandocs.org). 

 

      La mâchoire inférieure dépasse légèrement la mâchoire supérieure avec des dents 

pointues et articulées se terminant postérieurement à l’aplomb du centre de l’œil, pas de 

barbillon au menton (Matallanas &Oliver, 2003), avec crête vue d’en haut (Matallanas & 

Oliver, 2003) 

       La famille des Merluccidés se caractérise par l’absence d’épines aigues aux 

nageoires, elle présente deux nageoires dorsales séparées, la première courte, haute et 

triangulaire présentant 8 à 13 rayons dont le premier rayon est une pseudo-colonne vertébrale, 

tandis que la seconde est longue et semblable à la nageoire anale avec une échancrure dans sa 

partie moyenne, elle est menuede34à46 rayons mous.  

        La nageoire caudale est relativement droite et courte et acquiert avec la 

croissance une forme en fourche (Bauchot & Pras, 1993 ; Nelson, 1994; Alheit & Pitcher, 

1995). Le nombre de branchies est de l’ordre de quatre, deux sur chaque côtés. Le dos est 

noir, gris ou brun pâle et le ventre, blanc ou argent. La ligne latérale est plus ou moins 

parallèle au profil dorsal. Le corps est recouvert de petites écailles cycloïdes, dont 127 à 156 

sont situées le long de la ligne latérale.  Sa taille commune varie entre 30 et 60 cm et sa taille 

maximale enregistrée est de 140cm pour un poids maximum d’environ 15 kg comme montre 

la figure 1 (Semcha, 2007). 

 

 

 

 

 

https://www.oceandocs.org/
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4. Noms vernaculaires  

     Tableau 2 : Différents noms vernaculaires locaux du Merluccius merluccius (FAO/SIDP 

Species Identification Sheets). 

 

5. Cycle de vie  

        Les femelles de M. merluccius portent de 110 000 à 350 000 ovules selon leur 

taille. Les œufs mesurent 1 mm de diamètre, le développement embryonnaire des œufs émis 

au niveau de la rupture du plateau continental et du haut de la pente (autour de 200 m de 

profondeur) dure quelques jours (Coombs et Mitchell 1982).  

        A l’éclosion, la larve mesure de 2,5 à 3 mm (Belloc, 1929) et se concentre au 

niveau des frayères (Fives et al., 2001; Alvarez et al., 2004).  Elle mène une vie pélagique, 

pendant un mois environ (Bjelland et Skiftesvik, 2000). Durant cette phase pélagique, la larve 

de merlu est passive et est transportée par les vents et courants. A partir de 8 mm de longueur 

elle nage activement vers les zones de nourriceries (Alvarez et al., 2004).  Les larves ainsi 

produites vivent dans le plancton, où leur métamorphose en juvénile se déroule en moyenne 

en deux mois (Motos et al., 2000, Morales-Nin et Moranta 2004). Après leur phase pélagique, 

elles se rapprochent du fond et à 3 centimètres de longueur, elles ont déjà effectué leur 

transition à la vie démersale avant de rejoindre les zones de nourriceries (Fig. 2). 

.  
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Les zones de nourriceries sont généralement localisées sur des fonds vaseux, situés entre 75 et 

120 m. L’installation des juvéniles dans les zones de nourriceries du plateau continental a lieu 

pour des individus dont la longueur totale est de 2,5 à 3 cm (Oliver et Massutí, 1995 ; 

Recasens et al., 1998 ; Belcari et al., 2001 ; Orsi-Relini et al., 2002 ; Maynou et al., 2003 ; 

Goñi et al., 2004).  

        Au stade juvénile, le merlu reste sur les vasières. A une taille de 31 cm, il migre vers la 

côte jusqu’à atteindre les 25 m, tandis que les adultes regagnent les grandes profondeurs 

pouvant atteindre jusqu'au les 1 000 m (Cohen et al., 1990). 

 

Figure 2: Principales étapes du cycle de vie du merlu. 

 



Généralités 

 8 

6. Répartition géographique  

      Les Merlus sont des espèces démersales qui vivent près du fond de la mer, sur le 

plateau continental et la pente, entre 30 et 500 m de profondeur ou même plus, et sont 

largement distribués à travers le monde (Alvarez et al., 2004). 

       Le Merlu est largement distribué dans tout l'Atlantique Nord-Est, du Nord de la 

Norvège jusqu’à la Mauritanie (rare) en passant par l’Islande (rare). On le retrouve également 

en mer Méditerranée, en mer Adriatique et en mer Noire (rare). Il vit sur le plateau continental 

de la côte jusqu’à 1000 m de profondeur, mais surtout ente 100 et 300 m de profondeur. À la 

limite Sud de sa répartition le Merlu peut être trouvé avec d'autres espèces comme Merluccius 

senegalensis et Merluccius cadenati, (Casey et Pereiro, 1995).  

        Merluccius merluccius, (Linnaeus, 1758) occupe la plus grande étendue 

longitudinale et latitudinale parmi les merlus, c'est-à-dire des côtes mauritaniennes aux côtes 

irlandaises et norvégiennes, en passant par la mer Méditerranée et la côte sud de la mer Noire 

(Lloris & Matallanas, 2003). 

 

      Le merlu joue un rôle trophique clé dans les écosystèmes marins de l'Atlantique 

Nord-Ouest et de la Méditerranée (Casey & Pereiro, 1995), c’est un élément rare dans les 

mers européennes vraiment froides, y compris la mer Baltique et la mer du Nord (Morales-

Muñiz et al., 2018).  

       En Méditerranée occidentale, le merlu est très commun. Il fréquente en grand 

nombre les côtes d’Algérie, de Tunisie et de Libye (Fig. 3) (ABID, 2006).  

       Le Merlu est rencontré dans toute la Méditerranée mais également en Atlantique 

nord-est, de la Norvège à la Mauritanie. C’est une espèce démersale à bathypélagique. Elle est 

généralement présente à des profondeurs allant de 70 à 370m, surtout commune sur le bord du 

talus continental mais peut se rencontrer des eaux côtières (30m) jusqu’à 1000 m (Fisher et 

al., 1987). 
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Figure 3: Distribution géographique des merlus (genre Merluccius) (Alvarez et al., 2004). 
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7. Migrations 

       Les migrations du Merlu sont mal connues (Casey & Pereiro, 1995), ce 

comportement a souvent été mis en avant pour expliquer la baisse des captures la nuit pour 

des gadidés tels que la Morue et le Merlu (Beamish, 1966; Bowman & Bowman, 1980). Bien 

que les migrations verticales soient connues, les facteurs contrôlant ces mouvements et leurs 

caractéristiques sont peu documentés en Atlantique Est (Hickling, 1927).  

 

Figure 4 : Cycle biologique et migration du Merlu commun (Merluccius merluccius) (FAO, 

2010) 

 

8. Reproduction 

       Le merlu est une espèce gonochorique caractérisée par un sex-ratio globale égale à 

1 (Maria-Costa, 2013). La taille de première maturité sexuelle est atteinte chez les merlus 

mâles à une taille de 21,5 cm et chez les femelles à une taille de 30.6 cm (Bouaziz et al., 

1998).  

      Le suivi mensuel du rapport gonado-somatique, du rapport hépato-somatique et du 

coefficient de condition a permis de montrer que merlu a une période de reproduction étalée 
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sur toute l’année avec trois pics enregistrés respectivement en mars, mai et août (Maria-Costa, 

2013).  La reproduction du merlu a lieu principalement dans les habitats situés en profondeur 

et ceci toute l’année, avec cependant une période plus prononcée en fin d’automne et durant 

l’hiver (Recasens et al., 1998).  Le développement embryonnaire des œufs émis au niveau de 

la rupture du plateau continental et du haut de la pente (autour des 200 m) dure quelques jours 

(Coombs & Mitchell, 1982). Les larves ainsi produites vivent dans le plancton, où leur 

métamorphose en juvénile se déroule en moyenne en deux mois (Morales-Nin & Moranta, 

2004).  

       

Elle a lieu sur le fond, à une période variant suivant la latitude (de décembre à juin en 

Méditerranée, de février à mai dans le golfe de Gascogne). Une femelle pond jusqu’à 300 000 

œufs flottants, qui éclosent environ 6 jours après. Ses larves flottent en pleine eau, puis les 

alevins rejoignent le fond, en se rassemblant dans des zones précises (Losange, 2009).  Les 

femelles portent de 110 000 à 350 000 ovules selon leur taille. Les œufs mesurent 1millimètre 

de diamètre (Fishbase). A l’éclosion, la larve mesure de 2,5 à 3 millimètres (Belloc, 1929) et 

se concentre au niveau des frayères (Fives et al., 2001; Alvarez et al., 2001). Elle mène une 

vie pélagique, pendant un mois environ (Bjelland et Skiftesvik, 2000). Durant cette phase 

pélagique, la larve de merlu est passive et est transportée par les vents et courants. A partir de 

8 millimètres de longueur elle nage activement vers les zones de nourricerie (Alvarez et al., 

2001). Après sa phase pélagique, elle se rapproche du fond et à 3 centimètres 8de longueur, 

elle a déjà effectué sa transition à la vie démersale avant de rejoindre les zones de nourriceries 

(Belloc, 1929). 

 

9. Âge et croissance 

      Depuis les années 30 du siècle passé, de nombreuses études se sont penchées sur la  

détermination de la croissance du Merlu (Hickling, 1933; Belloc, 1935). 

Elles décrivent des estimations de croissance très différentes, tant en Atlantique Nord-

Est (Bagenal, 1954;Meriel-Busy, 1966 ; Guichetetal., 1973; Roblesetal., 1975; Decamps & 

Labastie, 1978; Iglesias & Dery, 1981; Goñi, 1983; Goñi & Piñeiro, 1988; Guichet, 1988; 

Piñeiro & Hunt, 1989; Piñeiro & Pereiro, 1993; Morales-Nin etal., 1998; Lucio et al., 2000 ; 

Piñeiro & Sainza, 2003) ,qu’en Méditerranée (Aldebert, 1981; Aldebert & Carriès, 1988 ; Orsi 

Relini et al. 1989; Oliver, 1991; Recasens, 1992; Aldebert Morales-Nin, 1992 ; Aldebert & 
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Recasens, 1996; Morales-Nin & Aldebert, 1997; Morales-Ninet al. 1998; Garcia-Rodriguez & 

Esteban, 2002; Morales-Nin & Moranta 2004). 

     Dans ces études, la croissance est estimée soit à partir de la lecture des otolithes, 

soit à partir des fréquences de taille.  

     L’interprétation de l’âge du Merlu à partir des macrostructures d’otolithes est 

particulièrement complexe du faite de la multiplicité des anneaux de croissance observés 

(Piñeiro & Sainza, 2003), qui du moins en Méditerranée ne sont pas formés en fonction des 

saisons (Morales-Nin et al. 1998) et ne correspondent donc pas à des structures  annuelles 

(Guichet & La bastie, 1991). 

      

  De nombreux auteurs ont décrit pour le Merlu européen, une croissance plus rapide 

des femelles, comparée à celle des mâles, aussi bien pour la population atlantique (Casey & 

Pereiro, 1995; Pineiro & Sainza, 2003) que méditerranéenne (Aldebert & Carries, 

1989a;Recassens et al., 1998). 

     L’interprétation de l’âge du merlu à partir des macrostructures d’otolithes est 

particulièrement complexe du fait de la multiplicité des anneaux de croissance observés 

(Piñeiro & Saínza, 2003), qui du moins en Méditerranée ne sont pas formés en fonction des 

saisons (Morales-Nin et al., 1998) et ne correspondent donc pas à des structures annuelles 

(Guichet & Labastie, 1991). 

     Pour le merlu la longévité est de 9 ans pour les femelles et 5 ans pour les mâles 

(Bouaziz et al., 1998).  

    Pour une taille et un poids donné, les femelles croissent plus vite que les mâles 

(Khoufi et al., 2014). La relation taille poids montre une isométrie aussi bien pour les mâles 

que pour les femelles (Bouaziz et al., 1998). 

 

10. Alimentation 

         Le régime alimentaire du merlu a été décrit par plusieurs auteurs : Guichet, 1995; 

Velasco et Olaso, 1998 ; Mahe et al., 2007, pour la façade atlantique ; Papacontantinou et 

Caragitsou, 1987 ; Bozzano et al., 1997 ; Ferraton et al., 2007, pour la mer Méditerranée. 

         Pendant la vie larvaire, son alimentation est principalement constituée de 

crustacés planctoniques.  
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A son arrivée près du fond lors du début de sa phase juvénile, il se nourrit de crustacés 

suprabenthiques (euphausiacés et mysidacés) ainsi que de petits poissons benthiques tels que 

les gobies.  

        Son régime alimentaire évolue ensuite rapidement vers un régime pleinement 

piscivore (plus de 80 % des proies) à partir 15-20 cm (Ferraton et al., 2007).  

Les espèces consommées et la taille des proies évoluent néanmoins en fonction de la 

taille des merlus.  

Une forte corrélation positive a été décrite entre la taille des merlus et la longueur de 

ses proies. Le merlu consomme en moyenne des proies mesurant la moitié de sa longueur 

(Mahe et al., 2007). 

         

De ce fait, les plus petits merlus (<35 cm) chassent de petits poissons pélagiques (3-17 

cm) comme les anchois (Engraulis encrasicolus), sardines (Sardina pilchardus) et 

maquereaux (Scomber scombrus), alors que les plus grands chassent sur de plusgrandes 

proies, principalement sur des espèces démersales (17-30 cm), comme le tacaud (Trisopterus 

minutus) ou pélagiques comme le merlan bleu (Micromesistius poutassou) (Bozzano et al., 

1997).  

En atlantique, le cannibalisme peut représenter une part non négligeable de 

l'alimentation des plus grands merlus (> 30 cm) qui se  nourrissent sur des plus jeunes 

(<20cm). 

Ce phénomène, peu observé en méditerranée, semble être essentiellement influencé 

par l'abondance des juvéniles (Mahe et al., 2007). 

Les merlus adultes se nourrissent généralement de poissons tels que les jeunes 

merlucidae, les anchois, les sardines…et de calmars. 

Les jeunes merlus se nourrissent de crustacés et spécialement d’euphausiacés et 

d’amphipodes (Fisher et al., 1987). 

Le merlu est un Poisson vorace, prédateur redoutable, car doté d’une mâchoire 

puissante aux dents pointues. Ce poisson à une faible activité pendant la période diurne, se 

cache le jour dans les eaux profondes et chasse la nuit en pleine eaux, à la recherche des 

proies (ABID, 2006). Il se nourrit de poissons (Clupéidés, maquereaux), de crustacés et de 

céphalopodes (Losange, 2009).  
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11. Importance du merlu dans les pêcheries 

     La famille Merlucciidae en général, et le genre Merluccius en particulier, a un 

grand intérêt pour la pêche, quelques espèces appartenant à ce genre, sont des espèces ciblées 

dotées d’une exploitation industrielle importante (Lloris et al., 2003). M. merluccius est 

largement distribué habitant l’Atlantique Est, de la Norvège au golfe de Guinée et le bassin 

Méditerranéen de l’Est à l’Ouest (Casey et Pereiro, 1995). M. merluccius est une espèce à 

haute valeur commerciale (Aldebert et Carriès, 1989 ; Martin, 1991 ; Oliver et Massutí, 

1995); elle est considérée parmi les principales espèces demersales (FAO, 2005). 

 

12. Parasitisme  

  Selon Price (1980), le parasitisme est un mode de vie dans lequel un ou plusieurs 

organismes parasites vivent en association proche et forcée dans ou sur un autre hôte, et retire 

des avantages, comme la nourriture, aux dépens de l’hôte, normalement, sans le tuer. Les 

parasites appartiennent à plusieurs taxons distincts, différents du point de vue phylogénique 

et, en tant que tel, présentent une grande variété de cycles vitaux et de formes corporelles. 

Presque toute espèce d’organisme à vie libre porte des parasites; il pourrait donc exister les 

parasites de poissons sont soumis, eux aussi, à ce type d’interactions qui structurent leurs 

populations. De nombreux auteurs ont étudié l’écologie des parasites de poissons (Holmes, 

1990 ; Reversat et al., 1992 ; Rohde,1980 ; Thoney, 1991). 

Les endoparasites vivant à l’intérieur des organes, tissus, espaces intracellulaires ou du 

système sanguin. Ils sont entièrement enfermés dans l’hôte et doivent obligatoirement percer 

une ou plusieurs parois pour sortir de l’hôte (Marchand, 1994). Les Helminthes comprennent  

Un pourcentage élevé d’espèces parasites ; de ce fait, ces espèces sont susceptibles de 

constituer des marqueurs de leurs hôtes (Lemly et Esch, 1984 ; Lemly, 1997). Les Helminthes 

sont souvent rencontrés dans le tube digestif des poissons d’eau douce ou d’eau de mer. 
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1. Zone d’étude 

La zone d’étude est située à l’extrême Est du littoral algérien (El kala et Golf 

d’Annaba) (fig .5).  

 

Figure 5 : carte géographique de la zone d’étude (Benchikh N., 2009) 

1. 1. Golfe d’Annaba  

La ville d’Annaba est située dans la partie Nord-Est de l’Algérie, le golfe d’Annaba 

est une baie ouverte au nord sur la mer Méditerranée, délimité par les deux caps ; Rosa à l’Est 

(8°15’E, 36°58’N) et Garde à l’Ouest (7°47’E, 36°58’N), distant d’environ 40 Km l’un de 

l’autre avec une profondeur maximale qui ne dépasse pas 65 m (Sifi et al., 2007; Belabed et 

al., 2008; Belabed et al., 2013b; Amri et al., 2017a).   

1. 2. Littoral d’El-Kala  

El-Kala est une commune de la wilaya d’El Tarf proche de la frontière Algéro-

Tunisienne située à 20 km au Nord-Est d’El Tarf et 77 km à l’Est d’Annaba, se trouve à 

l’extrême Nord-Est de l’Algérie.   

Le littoral d’El Kala  est situé à l’extrême Est de la côte Algérienne ; il s’étend du Cap 

Rosa à l’Ouest (8°15’E, 36°58’ N), au Cap Segleb (la frontière Tunisienne) à l’Est (8°13.6'E, 

36°57'N) (Belbacha, 2008).   

Le littoral d'El Kala s'étend sur un linéaire de 40 km qui est essentiellement constitué 

par des côtes  rocheuses indentés par des criques et des anses sablonneuses. Le reste de la côte 

est le domaine des plages et des cordons dunaires qui dominent dans les secteurs de la lagune 

d'El Mellah et de la Messida (Le Claire, 1972).  
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2. Capture et traitement des poissons   

La présente étude a ciblé le stock de Merluccius merluccius (Linnarus, 1758) du 

littorale Est algérien (Golf d’Annaba et littoral d’El Kala). Un total de 229 a été capturé sur 

une période d’échantillonnage qui s’est déroulée du mois d’Octobre 2021 jusqu’au mois de 

Décembre 2021. L’échantillonnage de M. merluccius est aléatoire  et mensuel (fig. 6).  

 

Figure 6: spécimens échantillonnés. 

Au laboratoire, nous avons utilisé pour chaque prélèvement, une fiche de renseignements où 

sont mentionnés, la date du prélèvement, le sexe de l’individu et les mensurations des 

poissons échantillonnés (ses paramètres biométriques) (fig. 7). 

 

Figure 7 : Mensure des poissons capturés. 

3. Dissection et prélèvement d’organe  

Les cavités du corps sont ouvertes sur le côté abdominal par des ciseaux de l'anus vers 

la bouche ; les tubes digestifs sont sortis de la cavité du corps (Fig. 8) et placés dans des 

boites de pétri. 
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                                           Figure 8 : Dissection des poissons capturés. 

4. Identification des parasites  

L’identification des parasites (Fig. 9) est réalisée sur la base de leurs caractères 

morpho-anatomiques, sous stéréo-microscope (Olympus SZX 10) (Fig. 10). Les parasites sont 

manipulés et transférés avec des pipettes, ou des pinceaux fins ; afin de ne pas les percer avec 

des instruments pointus. 

 

Figure 9 : Traitement des tubes digestifs  (Sahel, 2022). 

 

Figure 10 : Identification des parasites avec un Stéréo-microscope (Olympus SZX 10) (Sahel, 

2022). 
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5. Etude parasitaire     

    Afin de mieux caractériser la structure des peuplements des parasites, nous utilisons 

dans cette étude les indices parasitaires selon Bush et al. (1997).  Ces paramètres définissent 

les niveaux de l’infestation  parasitaire, ils sont calculées comme suit :   

5.1. Prévalence parasitaire (P%)   

    C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés (N) par une espèce donnée de 

parasites sur le nombre de poissons examinés (H) : 

  P = prévalence.  

N = nombre d’hôtes infestés.  

H = nombre de poissons examinés 

 

5.2. Intensité parasitaire (I)      

        Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans un 

échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 

nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon : 

 I = intensité. 

 n = nombre de parasites. 

 N = nombre d’Hôtes infestés.  

   

 

 

5.3. Abondance parasitaire (A)     

       C’est le nombre moyen d’individus d’une espèce parasite (n) sur le nombre de poissons 

examinés (H) :  

A = abondance parasitaire.  

n = nombre de parasites.  

H = nombre de poissons examiné 

P= (N/H) ×100 

I = n/N 

A = n/H 
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1. Structure de la sous-population  

o Classes de taille globales des poissons capturés  

La longueur totale des poissons échantillonnés varie entre 11 et 44,3 cm ; en revanche, les 

classes les plus représentées se situent entre 13,2 et 19,2 cm, avec 151 de poisson capturé (fig. 

11). 

 

Figure 11 : Distribution des classes de taille des merlus capturées. 

 

o Classes de poids globales des poissons capturés  

Le poids des poissons échantillonnés durant cette étude varie entre 11g et 644.9 g ; c’est la 

classe de taille [11,1-26,1[ g par contre, qui regroupe le plus de poissons (fig. 12). 

 

Figure 12: Distribution des classes de poids des merlus capturées. 
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2. Parasites rencontrés 

o Les cestodes 

Les Cestodes, souvent improprement appelés vers solitaires, sont des Plathelminthes 

endoparasites de l'intestin de Vertébrés, dépourvus de système digestif à tous les stades de 

leur développement. Leur corps, en général aplati, rubané, présente un organe de fixation, le 

scolex, en arrière duquel une zone de croissance produit de façon continue des segments ou 

proglottis, formant ainsi une chaîne, le strobile. Chaque segment renferme un appareil 

reproducteur hermaphrodite dont la maturation se fait progressivement le long du strobile, 

d'avant en arrière. Les œufs renferment une larve hexacanthe ou oncosphère dont le cycle 

évolutif, hétéroxène, comporte des métamorphoses. Hautement spécialisés à la fois par leur 

morphologie et par leur physiologie, les Cestodes sont étroitement inféodés à leurs hôtes 

(spécificité parasitaire), fournissant ainsi des arguments quant à l'évolution et aux relations 

réciproques de ces derniers. Les téguments, de structure syncytiale, absorbent les aliments 

dans le contenu intestinal de l'hôte ; le ver compense ainsi l'absence d'un intestin.  

Le scolex, qui assure la fixation du ver, présente des types variés, qu'il est cependant 

possible de ramener à trois, correspondant à des catégories taxonomiques. Chez les 

pseudophyllidiens, le scolex est muni de deux fentes longitudinales peu profondes, les 

pseudobothridies, dont les bords libres se referment sur les villosités intestinales. Le type 

tétrarhynque est caractérisé par la présence de quatre trompes exsertiles garnies de crochets 

qui s'enfoncent dans la muqueuse intestinale de l'hôte (un Sélacien) ; elles sont pourvues de 

deux ou quatre pseudobothridies portées sur un pédoncule renfermant les organes propulseurs 

et rétracteurs des trompes. Le type tétracyclophyllidien possède toujours quatre ventouses ou 

quatre organes musculaires foliacés et très déformables, les bothridies, à surface parfois 

cloisonnée, avec ou sans ventouses accessoires.   

Le système reproducteur offre cette segmentation d'une manière encore plus marquée. 

Les organes sexuels se répétant dans chaque proglottis, celui-ci peut être envisagé comme un 

individu hermaphrodite.   

L'appareil mâle se compose d'un grand nombre de testicules piriformes répartis sur la 

presque totalité de l'anneau. Le sperme s'épanche dans les lacunes conjonctives et chemine 

vers un canal déférent sinueux qui aboutit à un pore mâle situé auprès du pore femelle au fond 

d'un cloaque du sinus génital. L'extrémité du canal mâle se renfle en une poche musculeuse 



Résultats 

 
21 

qui peut se renverser et saillir au dehors. Elle constitue alors le cirre ou organe copulateur qui 

s'introduit durant l'accouplement dans l'orifice femelle.   

L'appareil femelle se compose de deux ovaires pairs en forme de grappe ramifiée, d'un 

ovaire impair situé transversalement, regardé par certains naturalistes comme un vitellogène 

ou glande à albumine; d'un corps de Mehlis qu'on croit être une glande coquillère; d'un utérus 

en forme de tube droit et peu développé; d'un vagin rectiligne qui vient déboucher au 

voisinage de l'orifice sexuel mâle.   

Le développement des organes mâles et femelles n'est pas simultané dans tout 

l'ensemble du Cestode. A mesure que l'on s'éloigne de la tête, on voit les organes mâles se 

développer puis atteindre leur maturité, avant que les organes femelles soient développés. A 

ce moment a lieu la fécondation.  Les derniers anneaux du corps sont les seuls où les organes 

sexuels aient passé par toutes les phases du développement. En suivant le corps d'un Ténia 

d'un bout à l'autre, on rencontre donc successivement tous les stades par lesquels chaque 

anneau passera successivement. Les œufs sont mis en liberté par la rupture des anneaux et 

expulsés au dehors de l'hôte où habitait le ver.   

o Les Nématodes 

La famille des Anisakidae ont été décrits chez plus de 200 espèces de poissons au stade 

larvaire (Mattiucci and Nascetti, 2008). Ces parasites ont un cycle de vie impliquant plusieurs 

hôtes, dont un crustacé en tant qu’hôte intermédiaire, un ou plusieurs poissons ou 

céphalopodes en tant qu’hôte paraténique et soit un mammifère marin, soit un oiseau 

piscivore en tant qu’hôte définitif (EFSA, 2010). Ces parasites peuvent induire des 

pathologies digestives et/ou allergiques chez l’homme suite à la consommation de produits de 

la pêche infestés (Audicana and Kennedy, 2008). A l’échelle mondiale, plus de 2000 cas 

humains d’anisakidose sont diagnostiqués chaque année. Ce chiffre est sous-estimé du fait 

que la plupart des cas d’infestation ou de réaction allergique ne font pas l’objet d’un 

diagnostic. 

 

Figure 13: photo de Nématode rencontré dans cette étude (Sahel, 2021). 
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o Les acanthocéphales 

Ils tirent leur nom du grec Acantho = épine et cephala = tête. Ce sont des vers 

helminthes triploblastiques acœlomates (ou pseudo-coelomates) dépourvus de bouche, 

d’intestin et de système circulatoire. Les sexes sont séparés et généralement dimorphiques. 

Constitués exclusivement de formes parasites internes (Foin, 2005 ; Hassani, 2012 ; Muriel, 

2007). Les   

Acanthocéphales au stade adulte sont des vers plus ou moins aplatis, d’une couleur 

blanchâtre, crème ou orangée et d’une longueur allant généralement de 1 à 30 mm, atteignent 

parfois des densités de plusieurs dizaines d’individus par centimètre linéaire d’intestin. Leur 

corps peut être divisé en trois parties : une partie antérieure rétractile, appelée rostre ou 

proboscis, armée de crochets et servant d’organe de fixation, suivie immédiatement d’un cou 

lisse reliant ce proboscis à la partie postérieure, le tronc, constituant la majorité du corps. 

(kadolski, 2007 ; Filippi, 2013).  

Ce sont des parasites qui vivent dans l’intestin de nombreuses espèces de poissons du 

monde entier, la majorité des espèces rencontrés en Afrique ou ailleurs représentent une faible 

spécificité vis-à-vis à leurs hôtes (Paperna, 1982).  

En général, les Acanthocéphales ne sont pas très pathogènes. L’insertion du proboscis 

épineux dans la paroi intestinale de l’hôte lèse la muqueuse. Même si un dommage local 

sévère est évident : nécrose, ulcération, formation de granule, il n’y a pas d’effet démontré sur 

le taux de croissance ou de survie de poisson. Ces parasites n’infestent pas les humains ni les 

chiens et n’influent pas sur la valeur ou la comestibilité des poissons (Stewart et al., 1999).  

A l’instar de nombreuses espèces de parasites, le cycle de vie des acanthocéphales est 

dit complexe ou hétéroxène car pour se reproduire ils doivent obligatoirement passer par un 

hôte intermédiaire, puis parfois par un hôte d’attente dit paraténique, avant d’atteindre leur 

hôte définitif. Les œufs contenant déjà une larve développée (acanthor) sont pondus par les 

femelles dans l’intestin de leur hôte et sont rejetés par les excréments. Après ingestion ils 

éclosent dans l’intestin de l’hôte intermédiaire, généralement des insectes aquatiques, des 

amphipodes ou des isopodes et la larve munie de crochets gagne le cœlome. Celle-ci évolue 

en acanthelles s’enkystant dans du tissu conjonctif de l’hôte, puis en cystacanthus (forme 

juvénile du parasite). Si un poisson consomme l’hôte intermédiaire contenant des acanthelles, 

celui-ci deviendra un hôte d’attente dans le cœlome duquel les larves se développeront en 
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cystacanthus. Le parasite achève son cycle lorsque les cystacanthus sont ingérées avec leur 

hôte par l’hôte définitif qui est un vertébré (Foin, 2005 ; Kaldonski, 2007).  

o Les Trématodes 

Les Digénes parasitent les poissons et causent de nombreuses pathologies. D’une 

façon générale, les trématodes adultes provoquent une métaplasie localisée sur la muqueuse à 

laquelle s’est fixée le ver par son acétabulum. Le problème se pose principalement lorsque 

l’intensité de l’infestation est très importante. C’est ainsi que les maladies parasitaires ne sont 

pas fréquentes à l’état naturel puisque les hôtes hyperparasités, affaiblis, sont capturés par des 

prédateurs (Hudson et al., 2006).  

Certains Trématodes sont des sources de maladies pour l’homme. Des infections par 

des espèces de trématode de la famille des Echinostomatidae ont été observées en Asie ou la 

consommation des poissons crus est très répondue (Seo et al., 1983 ; Ryan et al., 1986 ; Ahny 

& Ryang, 1986 ; Chai & Lee, 2002). 

 

Figure 14: photo de Trématodes rencontré dans cette étude (Sahel, 2021). 
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3. Indices parasitaires globaux 

o Prévalence (%) 

Les résultats révèlent que ce sont les nématodes et trématodes qui prédominent ; en 

effet, ces derniers infestent 31,87% et 21,07% des poissons échantillonnés respectivement. En 

ce qui concerne les cestodes et les acanthocéphales ; ils sont présents chez 6,55% et 5,67% 

des poissons capturées respectivement (fig. 15).  

 

Figure 15: Taux d’infestation des parasites recensés chez M. merluccius. 

o Intensité d’infestation  

Les valeurs de l’intensité moyenne d’infestation varient de 1,06 à 3,87 parasites/merlu infesté 

chez les poissons capturés (fig. 16). 

 

Figure 16: Intensité moyenne d’infestation des parasites recensés chez M. merluccius. 
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 Abondance parasitaire 

En termes d’abondance, ce sont les Nématodes et les trématodes qui prédominent chez les 

poissons prélevés avec 1,15 et 1,06 parasites par merlu examiné respectivement (fig . 17). 

 

Figure 17 : Abondance des parasites recensés chez M. merluccius. 

4. Indices parasitaires mensuels  

 Les cestodes   

 Prévalence (%)  

Sur toute la période d’échantillonnage, c’est durant le mois de Décembre que nous avons 

enregistré le taux d’infestation le plus élevé (9,52 %) (fig.18). 

 

Figure 18 : Variations mensuelles de la prévalence des cestodes chez M. 

merluccius. 
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 Intensité d’infestation et abondance parasitaire 

 Les intensités moyennes d’infestation diminuent en fonction des mois; c’est en 

octobre  2021 que les merlus sont les plus chargés par les cestodes (2 parasites/poisson 

infesté). En ce qui concerne l’abondance de ce parasite, elle ne dépasse pas 0,12 

cestode/merlu (Fig. 19). 

 

Figure 19: Variations mensuelles de l’intensité d’infestation et de l’abondance parasitaire des 

cestodes chez M. merluccius. 

 Les nématodes  

 Prévalence (%) 

C’est le mois de Novembre qui semble le plus infesté par les nématodes avec des taux  

d’infestation avoisinant les 33% ; durant les 2 autres mois, la prévalence varie entre 26,9% et 

30% (Fig. 20). 

 

Figure 20: Variations mensuelles de la prévalence par les nématodes chez M. merluccius. 
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 Intensité d’infestation et Abondance parasitaire   

L’intensité d’infestation des nématodes semble augmenter en fonction des mois de 

l’année ; en effet, c’est en décembre que nous avons enregistré la plus grande valeur de 2,18 

parasites par tube digestif.  En ce qui concerne l’abondance de ce parasite, elle ne dépasse pas 

0,38 cestode/merlu (Fig. 21). 

  

Figure 21: Variations mensuelles de l’intensité d’infestation et de l’abondance parasitaire des 

Nématodes chez M. merluccius. 

 Les acanthocéphales  

 Prévalence (%)  

L’évolution de l’infestation du merlu par les acanthocéphales atteint son pic en janvier de 

6,9% (Fig. 22). 

 

Figure 22: Variations mensuelles de la prévalence des acanthocéphales chez M. merluccius. 
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 Intensité d’infestation et abondance parasitaire  

Les intensités moyennes d’infestation augment en fonction des mois; en revanche, en 

octobre 2021 nous n’avons trouvé aucun parasite dans les tubes digestifs des merlus (Fig. 23). 

En ce qui concerne l’abondance parasitaire, elle est maximale en Décembre 2021 (3 parasite / 

poisson)  (Fig. 23). 

 

Figure  23 : Variations mensuelles de l’intensité d’infestation et de l’abondance parasitaire 

des acanthocéphales chez M. merluccius. 

 Les Trématodes  

 Prévalence (%)  

En ce qui Concerne les Trématodes, ils sont plus rencontrés durant le mois de 

décembre 2021 (Fig. 24). 

 

Figure 24: Variations mensuelles de la prévalence des trématodes chez M. 

merluccius. 
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 Intensité d’infestation et abondance parasitaire  

L’intensité moyenne d’infestation des Merlu par le trématode est généralement 

comprise entre 3 et 4,25 parasite /poisson infesté. Les valeurs de l’abondance en revanche, 

n’excèdent pas 1 parasite/merlu examinée (Fig. 25). 

 

Figure  25: Variations mensuelles de l’intensité d’infestation et de l’abondance parasitaire 

des trématodes chez M. merluccius. 

5. Indices parasitaires par classes de taille de M. merluccius. 

 Prévalence :    

    En ce qui concerne les taux d’infestation des merlus par les parasites identifiés ; ce 

sont les individus qui font entre 16,2 et 26,2 cm qui semblent les plus infestés (Fig. 26). 

 

Figure 26 : Taux d’infestation des 4 parasites recensés en fonction des classes de taille 
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 Intensité d’infestation   

L’intensité d’infestation par les 4 parasites rencontrés dans les tubes digestifs des 

merlus, varie entre 1 et 9 parasites par poisson infesté avec un pic de 19,5 nématodes recensés 

chez la classe de taille [36,2-41,2[ cm (Fig. 27). 

 

Figure 27: Intensité d’infestation des 4 parasites recensés en fonction des classes de taille. 

 

 Abondance parasitaire :  

Toutes les classes de taille sont infestées par toutes les familles identifiées ; ce sont les 

spécimens dont la taille est comprise entre 16,2 cm et 21 ,2 cm qui sont les plus infestés (plus 

de 38 % des effectifs) (Fig. 28).  

 

Figure 28 : Abondance parasitaire des 4 parasites recensés en fonction des classes de taille. 
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Discussion 

Cette étude évalue  la richesse parasitaire du merlu commun M. merluccius capturé à 

l’Est de l’Algérie ainsi que les taux d’infestations, l'intensité de l'infestation et l’abondance 

parasitaire. 

L’examen des poissons a révélé la présence de 4 catégories de métazoaires différentes: 

des cestodes, des nématodes, des trématodes et des acanthocéphales. Des parasites 

métazoaires du merlu ont été signalés en Méditerranée et en Atlantique par Gibson et al. 

(2003), au Natural History Museum (Londres, Royaume-Uni), qui réunissent plus de 

cinquante références sur les parasites helminthes (monogènes, digènes, cestodes, nématodes et 

acanthocéphales) trouvés chez le merlu.  

Nous avons noté également, que les Cestodes ont des microhabitats préférentiels, et 

ont tendance à occuper la niche du tractus digestif. Ces résultats corroborent avec les travaux 

de Euzet (1956) , Möller et Anders (1986) qui ont signalé l’abondance de cette classe à l’état 

adulte et larvaire, surtout au niveau de l’intestin des Poissons Téléostéens. Les Digènes sont 

présents au niveau du foie, de l’estomac et de l’intestin ; mais ces parasites restent aussi plus 

abondants au niveau de l’intestin. Norton et Carpenter (1998) ont suggéré que la présence 

accrue parfois des parasites dans les l’intestin de l’organisme hôte, résulte de l’abondance 

nutritive générée au niveau du tractus digestif. 

 Nos résultats indiquent que les nématodes étaient le groupe dominant (P = 31,87%), 

suivi par les digénens (21,07%), les cestodes (6,55%), et les acanthocéphales (5,67%) ont été 

détectés  respectivement. Il est bien connu que certains organismes parasites peuvent devenir 

pathogènes et même mortels dans les infections sévères (Poulin 2002; Rohde 2005; Woo et 

Buchmann 2012). De plus, les parasites peuvent réguler la dynamique de la population de 

l'hôte et influence la structure de la communauté (Sindermann 1987; Marcogliese 2005) par le 

changement dans le comportement et la morphologie de l'hôte (Sasal & Thomas 2005; Barber 

& Wright 2006). Une intensité d’infestation par les anisakidés allant jusqu'à 3400 larves chez 

un seul merlu infecté a été signalée dans les eaux de l'Atlantique (Ceballos-Mendiola et al., 

2010). 

Concernant la répartition des parasites en fonction de la taille de leur hôte, nous 

remarquons qu’ils semblent infester tous les individus. Certaines études montrent que ce sont 

les plus gros poissons qui hébergent plus de nématodes (Valero et al., 2006). Cela peut être lié 

à leurs cycles de vie. En effet, le merlu est un hôte intermédiaire pour les Anisakis. Ces larves 

restent noyé dans le tissu du merlu au stade larvaire L3 hautement résistant, où ils attendent 
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que le merlu soit la proie (ou meurt et soit nourri) par l'hôte final, comme les cétacés. Au 

cours de sa vie, le merlu peut accumuler des larves d'Anisakis L3, qui sont plus difficiles à 

éliminer que les autres nématodes. Cela expliquerait comment ces larves ont été trouvées dans 

des merlus de grande taille. Ces résultats ont des implications importantes pour l'évaluation 

des risques pour la santé humaine par les larves Anisakis qui peuvent provoquer une maladie 

clinique chez l'homme connue sous le nom d'anisakidose. 
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Conclusion 

Cette étude fait ressortir les points suivants :  

 L’identification chez le merlu commun Merluccius merluccius, Linnaeus, 1758 de 4 

groupes de métazoaires différentes : des cestodes, des nématodes ,trématodes et des 

acanthocéphales.  

 Nos résultats indiquent que les nématodes étaient le groupe dominant (P = 31,87%), 

suivi par les digénens (21,07%), les cestodes (6,55%), et les acanthocéphales (5,67%). 

 Concernant la répartition des parasites en fonction de la taille de leur hôte ; tous ces 

groupes n’épargne aucune classe de taille.  

 

  

Perspectives   

  

En guise de perspectives, nous pouvons proposer : 

 

o D’étaler l’étude sur les autres mois de l’année pour ainsi mieux juger le comportement 

des parasites ; 

 

o D’augmenter l’effectif pour mieux cibler la population étudiée ; 

 

o De comparer le comportement des mêmes groupes parasitaires au sein de différentes 

espèces hôtes ; 

 

o D’étendre ce travail au niveau d’autres régions et d’effectuer des corrélations avec des 

facteurs abiotiques (paramètres physico-chimiques du milieu). 
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